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En tout cas, de grandes sociétés de l ’em pire alle­
mand, qui ont pour mission de soutenir e t de 
répandre le germ anism e dans le m onde, ne m én a­
gent pas leur appui aux pangerm anistes au tr i­
chiens qui, à certains m om ents, paraissent en être 
les instrum ents.  De l ’argen t est envoyé aux orga­
nisations au trich iennes p a r  l ’Alldeutscher Verband, 
ou ligue pangerm aniste ,  dont le bouillant Dr Hasse 
est le grand  d irec teur;  par ÏAllgemeiner Deuischer 
Schulverein, ou association générale pour les écoles ; 
par le Deutschersprachverein, auquel on peut donner,  
par analogie avec la société française correspon­
dante, le nom  d ’Alliance allemande.

Pendant ces dernières années, le pangerm a­
nisme s’est doublé d ’un  système en apparence 
religieux : le système du Los von Rom (1). On ne 
peut pas être bon Allemand si on n ’est pas p ro tes­
tant, déc laren t W olf  et Schœ nerer : guerre  au 
papisme! Anima teutonica naturaliter evangelica.

En réalité, il n ’y a là q u ’un m ouvem ent p u re ­
ment national e t po li tique; quelque chose com m e

diplomatiques et coloniales, le très curieux article de M. B ohleb, 
les Coulisses du pangerm anism e autrichien , op. cit.

(t) M. Karel K u a m a r  a étudié le mouvement Los von Rom  dans 
u<i discours très Ion," e t très documenté prononcé aux délégations 
en 1902 : Stenograpli isclies Protokoll, Délégation des Reichsrath.es, 
■VX X V U I. Session, 3. Sitzung ; Budapest, am  27 m ai 1902; p. 97- 
1 0 9 -  —  Voir aussi : M. G o ï a u ,  Vieille France et jeu n e  A llem agne :
l Allemagne en A utriche.


